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URCOINS -<̂ C3 
SE BATTRE) "Désaccord complet sur ta Question des Réparations 

ou s'entendre 
avec l'Allemagne 
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U NE nouvel le 
pol i t ique fran-

t çaise s ' impose 
^ — en Europe. La 
Conférence de Paris 
montre à quel point 
nous nous s o m m e s 
laissés asservir, de­
puis un an, par la 
finance internatio­
nale qui a son s iège 
social à Londres . La 

nais ic du franc, la hausse subite de la 
livre sterling prouvent surabondam­
ment que cç sout des effets de spécula­
tion et non des so lut ions équitables que 
les coul iss iers de la Conférence ont 
cherché a a.teindre. 

La sys t ème des al l iances, en faillite 
depuis la catastrophe russe, le s y s t è m e 
de l'Entente cordiale", en plein fiasco 
avec l'Angleterre, sont des combinai­
s o n s périmées de la diplomatie . Arveu-
gles , ceux qui ne le comprennent pas . 

Il est vain, désormais , de s'appuvo, 
sur le Traité de Versail les violé par 
l'Allemagne, renié par l 'Amérique, dé­
chiré par l'Angleterre. C'est la Bible 
d'une religion qui n'a plus de croyants . 

Avec quelle ioie nous sa luerions 
l 'homme prédest iné qui saurait faire 
appel aux peuples de l'Europe, tracer 
Il voie d'une grande polit ique de soli­
darité des démocrat ies laborieuses con­
tre la conspiration des f inanciers inter­
nationaux, fauteurs de guerres , de vie 
chère et de désordres soc iaux l 

Ouel rude Jacques B o n h o m m e saura 
brandir une matraque pour a s s o m m e r 
ee-> rorJeanx î L'avenir est là. Nous 
irons de crises européennes en révolu­
tions, «le guerres en c o u p s d'Etat, tant 
que iv sauveur ne sera point né ou prêt 
à accomplir sa miss ion libératrice. 

Aujourd'hui, nous voici c o m m e a u x 
premiers jours d'Août 1014, s eu l s avec 
nus anus Belges en face des Al lemands . 
Lea Angla is sont retournés à leur bu­
s iness . 

Eh laen. il faut se battre ou s'entendre 
directement a v * e - i A U e m i s t i e . • 

Choisissez. 
Eug. GUILLAUME 
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Exploits de bandits masqués 
près de Valenciennes 

U s b â i l l o n n è r e n t u n e f e m m e 
e t c a m b r i o l è r e n t s a m a i s o n 

Mme Leccouvre, née I»uAs© Duquesnoy 
demeurant au hameau de Catam-e. a Mil-
lonfosse. près de Valencienoes, se trouvait 
•seule «.-hez el le avec ses deux enfant» Son 
mari qui est mineur, se trouvait au travail. 

Ver* deux heure* du matin, elle fut 
réveillée nnr un hruit insolite. EJJe se leva 
M se trouva en présence de deux individus 
Ir.asqùés qui venaient de s'introduire chez 
site en fracturant la porte. 

Le» deux hommes .se jetèrent sur elle et 
In bâillonnèrent avec une serviette. Tandis 
que l'un la mettait dans l'impossibilité de 
bouger l'autre fouillait les meubles de la 
chambre. Dans le tiroir d'une armoi.'e, il 
découvrit un portefeuille contenant 800 fr. 
Puis les deux bandits prirent la fuite. 

Mme Lecœuvre donna l'alarme, mais 
trou tard Les deux bandits étaient loin-

Plainte a été déposée à ta gendarmerie 
de Saint-Amanrt qui procède a une enquête. 
_____ . . )—OfrO « 

Vn domestique 
incendia une ferme 

SA PATBONNI LUI ATArT BEtUhfc 
UN PEU DE VIN 

Remiremont, 4. — Mme Veuve Detnuige. 
68 ans, ayant refusé un demi-Iitrs de vin à 
son domestique de culture, Léopold Klafeol-
let, 66 ans, celui-ci a mis le feu à la ferme 
qui a été complètement détruite. 

Le montant dsa pertes éprouvées par Mme 
Démange, qui n'était assurée que pour une 
somme minime, atteint 80.000 fr. 

L'incendiaire a été écroué. 
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L'ANGLETERRE s'est retirée de la Conférence de Paris 
ass»a)s»aas*«as«sa^»s»ss»a»sssiM««s»s«<j>»awésa»» _ . 

Les pourparlers continuent entre la France, la Belgique et l'Italie 

Au Meeting Communiste 
de Paris 

UNE DEPUTEE ALLEMANDE 
A PRIS LA PAROLE 

Le parti communiste et la C G. T. U. ont 
tenu mardi 9oir, rue de la Grange-aux-Belles 
un «rand meeting, qui avait pour but de pro­
tester contre la politique extérieure du gou­
vernement français et contre une occupa­
tion éventuelle de la Ruhr. Ont pris la pa­
role : Monmcusseau, Pierre Semard, chemi-
mots, au nom de la C G. T. U. ; Treint et 
Marcel Cachin, au nom du part) commu­
niste. 

Le gros succès de la soirée a été pour la 
citovenne Goldstein, députée au Landtag de 
Prusse, qui était venue à travers de gran-, 
des difficultés, paralt-il. 

Les orateurs, aux applaudissements de 
l'assembtée, ont préconisé une grève géné­
rale frnnco-nllemnnde dans le cas d'une 
occupation militaire de la Ruhr. 

Ce qui apparaissait, immédiatement 
après l'exposé du plan anglais, c'était un 
profit d'un milliard et demi de marks-or 
que la banque d'Angleterre lient en dépôt 
dans set caves si elle ne l'a déjà utilise 
pour ses besoins. On sait que cet or a été 
remis par la France et l'Italie à leur alliée 
en garantie des avances du Trésor britan­
nique. Alors que nous ferions abandon de 
tout — ou à peu près — M que iAllemagne 
nous doit, nos •«< amis » commenceraient 
par s'allouer ce qui nous appartient et que 
nous leur avons confié. Cela sans préju­
dice des nombreux privilèges qu'ils t'accor­
daient, en outre, dans leur système réglant 
la situation de iAllemagne. 

Déjà mardi, on vit la Belgique se mettre 
nettement à nos côtés et souhaiter •, e le 
plan français servit de base aux discus­
sions ultérieures. Quant à l'Italie, il n'y 
avait pas ie doute qu'elle s'oppusdt aux 
projets de Bonar Law. Celui-ci se trouvait 
donc isolé : il vient de faire le geste qui 
s'imposait pour lui : il a décidé de partir 
avec sa délégation.Cela fait une conférence 
de plut terminée tans résultat. 

On peut ne pas être étonné des façons 
égoislet des anglais: là-dessus tout: le 
monde est fixé mais ce qui devient stupé­
fiant c'est leur attitude vis-à-vis de leurs 
anciens ennemis. 

La collusion en t re Berlin 
et Londres 

Berlin. 4. — Les milieux politiques alle­
mands sont unanime* a rejeter 1 plan 
français des réparations comme Indiscu­
table. Par contre. Us suivent avec e mpa-
tbie les efforts de M. bonar Law et de lord 
d'Abernon et déclarent que, quoique le pro­
jet britannique exagère la solvabilité et la 
puissance économique du Iteich, celui-ci 
ne refuserait pas de le considérer comme 
une base à de* négociations ultérieures. 

Il est absolument hors de doute qu'il y a 
collusion, entre les gouvernements da P •T-
lin et de Londres et la Bertiner Zeitung am 
Hillag. en constatant ta similitude de vues 
qui existe entre l'Allemagne et la Grand-
Bretagne, écr i t : 

• U y a dans le plan anglais dés phrases 
entières qui s e retrouvent dans les propo­
sitions aHemandes. » 

Les commentaires de la presse sont assez 
embarrassée, ce qui s'explique par le 
manque de nouvelles des milieux gouver­
nementaux, cru» évitent de prendre une 
.'itttdude quelconque avant d'être fixés sur 
l'avenir de la conférence de Parts. 

Et le bloc Par is-Rome 
Bruxe l les 

Paris, 4. — Une très grande activité s'est 
manifestée, depuis hier, au sein de la 
délégation italienne.Le bruit courait qu'elle 
avait préparé. D'accord avec les représen­
tants de l'Italie à la commission dee 
réparations, un projet transactionnel qui 
serait soumis à la conférence cet après-
midi. 

Los délégations britannique et française 
s'en tiennent, ce matin, à leurs positions 
respectives entièrement définies ; aussi 
l'hypothèse d'un compromis également-

acceptable par les deux puissances et qui 
«erait présenté, soit par l'Italie, soit par 
la Belgique, rencontre-t-elle peu de crédit. 

D'ailleurs le correspondant de l'agence 
Router à Paris déclare que dans les cer­
cles britanniques on ne voit actuellement 
aucun espoir de franchir le fossé qui 
sépare les pointe de vue français et 
anglais. 

D'autre part, l'unanimité s'est faite dans 
la presse italienne au sujet du projet 
anglais sur les réparations- La plupart des 
Journaux estiment que le Bloc italo-f ranco-
belge, qui raralt s'être constitué à Paris, 
pourrait exercer, avec profit, une action 
commune. 

Avant la rup tu re 
Paris, 4. — A 4 heures 20, cet après-mwi. 

il fut annoncé que la Conférence serait sus­
pendue jusqu'à ô heures 30. 

M. Raymond Poincaré a répondu aux 
observations présentées hier par M. Bonar 
Law. Le premier ministre britannique a de­
mandé ensuite qu'on discute ta note qu'il 
avait remise au début de l'après-midi à la 
Conférence, en réponse a la critique faite 
hier par. M- Poincaré du plan britannique 

Le président du Conseil français a déclaré 
qu'il en avait pris connaissance et qu'il !"i 
suffisait de constater que ce document con­
tinuait à repeusser le principe de la saisie 
des gages jugée indispensable par le gouver­
nement français pour que l'accord lui pa­
raisse Impossible. 

Cependant, sur l'insi: fonce do la dciïyn-
tion britannique et des n ->rC8eii' .nts belges, 
il a été convenu que chacune nés délégations 
étudierait séparément la note britannique, 
ainsi que le projet rtulien. 

La séance piénière devait reprendre use 
heure après, les délégations belge, italiense 
f"t française se sont alors retirées chacune 
• l'"i«! une P :IVP séparée du ministère 'te* 

Unis ; Elle doit aux Etals-Unis 19 milliards 
de murks-or environ. Dans l'hypothèse où 
l'escompte jouera au maximum et où, par 
conséquent, l'Allemagne paiera la somme 
le Bioms forte, en admettant également 
<]U» les >bligalions de la deuxième série 
•yajifcnt qu un très faible rendement, l'Angle-
lèrVf, d'après le plan britannique, touchera 
enaore une somme, d'environ 10 milliards 

LES DfcLEGlfcS ANGLAIS. — Al^CENTRE, M. BONAR LAW 

AffairW'étranRfJreB poor procéder « « e t t e (0^nt\r^^ titySint àctuetfe, soit"52 % 
étude rapide, tandis que la délégation br 
tannique so rendait clans la même but-à 
l'hôtel Crillon ' ; ' .' 

M. Poincaré répond 
à M. Bonar Law 

Paris, i — Des.déclarations de M. Poin­
caré en réponse au.discours de M. Bofiar 
Law, il résulte que l'affirmation française 
sur la réduction de la dette allemande .ap­
portée par le plan anglais reste donc en­
tière. " ' 

M.-Bonar Law, reprocjie au plan .français 
de ne pas fixer le montant de la^dett'e Mer 
maqde et de. laisser subsistuer le'chiffre 
de 132 milliards ; le gouvernement français 
remarque que celte fixation' n'est pas du 
ressort des ..gouvernements,. mai . btèn. de 
la Commission des réparations. Le gou­
vernement . français a seulement. indiqué 
qu'il était prêt à remettre en paiement xie 
ses Jettes de guerre une partie de ses 
obligations « C. »., 

M. Bonar Law remarque que si pendant 
la période du moratorium, et notamment 
pendant la première année, l'Alîemajgne 
doit effectuer des livraisons.cn nf.ture pour 
la somme prévue en 1922 (70 A 85jiiillions 
de livres sterling), l'obligation pour le gou­
vernement al lemand'de payer en' mark s-

ipier ces' prestations, précipitera • la dé­
bâcle du mark 

ver que to fait pour 
jusquA l'émission d'en emprunt allemand 
la valeur obtenu* par l'exploitation Jdes 
gages productifs, constitue en réalité, le 
refus du moratorium. 

Le gouvernement français répondra : 
' 1. Sur le premier point : Que l'obligation 
pour le gouvernement allemand de payer 
en marks-papier la valeur des prestations 
en nature fournies aux alliés pendant la 
période du moratorium, constitue • sans 
doute une charge pour l'Allemagne. Mais 
il n'y a aucune raison de croire que cette 
charge doit être intolérable. 

2. Sur le second point : On ne peut pas 
dire avec M. Bonar Law que le fait de re­
tenir le produit des gages jusqu'à conclu­
sion d'un emprunt, implique le refus du 
moratorium. cela signifie seulement que la 
France n'est disposée a s'accorder qu'un 
moratorium partiel. 

Sans doute la Grande-Bretagne dans . l e 
plan britannique obtiendra-t-elle de l'Alle­
magne moins qu'elle ne doit aux Etats-

de se dette nominale envers las Etats-Unis; 
22 %,de.20 -rollliards'poùr.ldf.reparatione 
ou 4.400 millions,' 1.800 millions au titre 
de sa; créance sur la'Belgique, 800 millions 
pour, sa part ' propre dans les 'obligations 
de la-2e série, ,2.600 millior.s représentant 
la part française dans la dette~de la Bel­
gique, et '600 millions correspondant aux 
obligations de là* première série que l'Italie 
doit remettre a la Grande-Bretagne. 

La Conférence est terminée 
Mais les pourparlers 

continuent sans les délègues 
de l'Angleterre 

Paris, 4. — La conférence est terminée : 
la délégation britannique part demain 
matin : M. Raymond Poincaré e t M. B;>nar 
Law ont fait des déclarations constatant 
le désaccord sur la-quest ion des répara­
tions. Les déclarations de MM. Poincaré 
et Bonar Law seront publiées. La déléga­
tion Belge ne partira ' <iue demain soir : 
les pourparlers- continueront demain entre 
les délégations, française,belge et italienne. 

Le désaccord est complet 
mais l'amitié subsistera 

•«s Voici le texte de la déclaration lue par 
r q u e W a V p o a i - l e f AUk», • s e ^ S t e n S $ • BONAR LAW à la dernière séance de 

la conférence 
Le Gouvernement de sa Majesté, iprès 

avoir examiné avec la plue' profonde atten­
tion les propositions françaises, est nette­
ment d'avis que ces propositions, si on les 
met à exécution, non seulement ne réussi­
ront pas à atteindre les résultats visés 
mais auront probablement des conséquen­
ces graves et même désastreuses sur la 
situation économique de l'Europe. Dans 
ces conditions, le gouvernement oritanni-
que ne peut s'associer à ces propositions 
ni accepter de responsabilité & leur sujet. 

En même temps le gouvernement de sa 
Majesté tient à assurer le gouvernement 
de la République que tout en regrettant 
extrêmement qu'il existe une divergence 
d'opinion inconciliable sur un sujet aussi 
sérieux, les sentiments d'amitié éprouvés 
non seulement pas le gouvernement bri­
tannique mais, il en est convaincu, par le 
peuple britannique à- l'égard du gouverne­
ment e t du peuple de France restent sans 
changement. 

M R Poincaré a ensuite fait les décla 
rations suivantes : 

Le Gouvernement de la République a 
de son côté, très attentivement et très 
rigoureusement examiné les propositit.is 
britanniques et plus il les a étudiées, .plus 
il a dû reconnaître qu'elles comportaient 
avec une réduction considérable de la 
créance française, un bouleversement du 
Traité de Versailles et qu'il lui était impos­
sible d'accepter de telles solutions 

Le Gouvernement de la République re 
grette vivement de n'avoir pu se mvttre 
d'accord sur ces graves questions avec le 
Gouvernement britannique, mais il remer­
cie le Gouvernement britannique dé ses 
déclarations amicales et U peut lui duoner 
l'assurance que, malgré cette différence 
de vues, l'assentiment du Gouvernement 
de la République et de ta nation française 
envers l'Angleterre demeureront Invaria­
blement cordiaux. 

Profond chagrin parmi 
les délégués belges 

Bruxelles, 4. — Voici le texte de la décla­
ration faite a la fin de la Conférence de 
Paris par M. Theunis, chef de la délégation 
belge : 
'm Je ne puis que confirmer le profond 

chagrin que nous éprouvons, en constatant 
que malgré les efforts qu'ils ont faits de 
part et d'autre pour s e rapprocher jusqu'à 
la limite de ce qu'ils ont estimé être leurs 
possibilités, nos deux grands alliés n'ont 
pas réussi & se mettre d'accord ". " Nous 
ne pouvons que nous incliner, mais nous 
émettons le ferme espoir que les grands 
souvenirs qui lient tous les alliés empêche­
ront que ce désaccord soit durable ou qu'il 
s'élargisse ». 

U n e cr i t ique i ta l ienne 
du plan Bonar Law 

Paris, 4. — Au début de la réunion de cet 
après-midi de 'a Conférence, le marquis 
Delta Torretta a présenté une critique très 
serrée du plan britannique su point ds vue 
spértalernent italien, faisant notamment re* 
sortir que la solidarité des puissances ex­
ennemies dans le paiement des réparations 
et qui était â la base du Traité de Versailles, 
était détruite par les propositions de M. Bo­
nar Law. 

Ainsi. l'Italie, qui ne pourra recevoir de 
l'Autriche et de la Hongrie les indemnités qui 
lui sent dues, pensait-avoir en comp'hsu-
tion une part de l'indemnité allemande qui 
serait, par ledit projet, considérablement ré­
duite. 

La délégation italienne se matnttnt sur !e 
terrain du mémorandum qu'elle a remis à la 
Conférence et qui prévoit, on le sait, la sai 
sie de certains gages. 

Ce qu'on dit a Berlin 
La France agira seule et la 

situation sera pire qu'en 1914 
Berlin, 4. — La presse reproduit Lrtguo-

ment les déclarations faites hier par M. 
Poincaré, en les faisant précéder de man­
chettes comme : « Pour exiger que le plan 
français soit adopté », ou bien : « La Fran 
ce rejette le plan Anglais », e t c . . 

Le Vorwaerts. seul journal qui com­
mente un peu longuement la séance d'hier 
est tout à fait pessimiste et exprime la con­
clusion suivante : On peut prédire qu'au­
cune solution définitive de la question des 
réparations ne sera prise à Paria : U en 
aurait été pria une si l'Angleterre avait été 
la puissance directrice et si son plan avait 
été accepté comme base de discussion. 

Les divergences d'opinion entre la 
France et l'Angleterre sont inconciliables 
et ne peuvent être résolues que par la 
défaite complète de l'une de ces deux puis­
sances. 

Si un compromis n'est pas trouvé la 
France certainement agira isolement, en 
violant le Traité de Versailles et en pre­
nant des mesures contraires au droit et & 
Ténuité, ce qui créera une situation pire 
qu'en 1914. 

UNE RÉUNION INTERNATIONALE 
DU PARTI COMMUNISTE 

Berlin, 4. -r- D'après le « Drapeau Rouge », 
les représentants du Parti communiste an­
glais, italiens, hollandais, tchéco-elcvaques 
et allemands ee réuniront le 6 janvier, & 
Essen pour protester contre 4es décisions 
politiques actuelles et le Traité de Varssilles. 

Les Soviets proposent 
une All iance à la Chine 
Moscou, 4. — On annonce que .offe, le re­

présentant soviétique à Pékin, a suggéré 
an gouvernement Chinois de reconnaître les 
Soviets Russes et de conclure une alliance 
défensive contre les projets militaristss. 

Du Japon et d'antres pays capitalistes, les 
Soviets en échange, seraient disposés à re­
noncer à l'indemnité des Boxers et cesse­
raient d'exiger des privilèges douaniers en 
Mongolie et en Mandchourie. 

* O y O < 

Un commerçant frustra l'Etat 
de près de 70.000 francs 

Bordeaux, 4. — Pendant les années 1915, 
1916, 1917, l'entrepreneur Pierre Chaleix, 
maquilla ses livres de commerce pour se 
soustraire & la taxe sur les bénéfices, 
frustrant ainsi l'Etat d'une somme de près 
de 70.000 francs. 

Le tribunal correctionnel l'a condamné 

francs d'amende-

Pendant que le général 
était en permiss ion 

Bourges, 4. — L Hôtel du Général de Bri­
gade Lefebvre, a été cambriolé pendant que 
ce dernier se trouvait en permission. 

Après avoir fracturé la porte d »ntr*e,les 
cambrioleurs ont pénétré dans toutes les piè­
ces, dont les meubles ont été fouillés. 

Les valeurs et l'argenterie étant en lieu 
sûr, les cambrioleurs n'ont emporté qu'un 
maigre butin : une montra avec sa chaîne 
en or et une cinquantaine de francs en cou­
pures. 

> ooea i 

Le temps d'aujourd'hui 
> BRUMEUX 

Brumeux. Brouillard épais le matin- ; 
ciel se couvrant progressivement au cours 

M inminai correctionnel . a .™nr'gg."£J 4 - u iourûée avec ntmes MOCbaiftW. Tem-
f ™ * m r . ^ p r i ' 0 n a V < W M r a U M^^*'lLtre^mTni,num VT P"™"** 

Une femme se livrait 
à la t ra i te des b l anches 
Perpignan, 4. — La nommée G. Atdinl 

Anna, munie de fausses pièces d'identité, 
tentait de franchir ls frontière au i'erthuis 
en compagnie d'une jeune fille de 17 ans. 

Arrêtée, élis avoua qu'elle se livrait à la 
traite des blanches. 

> «OOCJ < 

Des trains traverseront 
la mer du Nord 

Londres, 4. — On annonce que des dispo­
sitions viennent «Tétre prises pour établir 
prochainement un service de bateau porté-
tram entre Harwich et Zeebrugge. Les wa­
gons transportés circuleront sur les lignes 
belges et les marchandises seront inspec­
tées par les douanes aux lieux de destina­
tion. 

Ce service sera fait par trois bateaux qui 
avaient été construits spéciatemeut en 1917 
par )e goureroemeat bri taaaiqua. 

Les sursis d'incorporation 
de la classe 1923 

Tout sursis d'incorporation compte pour 
son titulaire de la date & laquelle son contin­
gent est appelé scus les drapeaux. 

Les hommes de la classe 1923 pourront bé­
néficier, non seulement du sursis renouve­
lable d u i an, mais encore du sursis de six 
mois créé par la loi du 17 décembre 1921. 
Ce sursis, qui n'est accordé que pour raison 
d'études et une seule fois, peut néanmoins 
être renouvelé, mais alors pour une période 
d'une année. 

» saprf * 2 6 personnes inculpées 
dans une affaire de vols 

Rochefort, 4. — Des rois très importants 
avant été constatés dans le chargement 
de chalutiers transportant des morues pour 
les Pêcheries de France, une enquête avait 
été ouverte. Elle vient d'aboutir à l'inculpa­
tion de 26 personnes, tant pour vol que 
pour complicité par recel. 

Le pillage avait eu lieu AU cours 4» «é-
enargement des bateaux. 

Ensevelis avec 
leur appareil 

Les cerps de deux aviateurs alliés 
viennent d'être découverts à Avicn 

Dans les travaux de réfection de la gare 
d'Avion (P.-de-C), les terrassiers ont m i s é 
découvert tes débris d'un aéroplane, qui con­
tenait des ossements indiquant que deux 
anciens combattants au moins avaient été 
ensevelis avec leur appareil ô cet endroit. 

Les indices retrouvés semblent indiquer 

Su'il s'agit d'un officier aviateur canadien et 
'un second, écossais 
Le maire a aussitôt fait faire les recher­

ches utiles pour réunir les ulorieux débris 
au Dépôt mortuaire et a prévenu l'état-civil 
militaire aux fins d'identification. 

Apprenant qu'il était riche 
un cuisinier perdit la tête 

H erra pendant un an ne 
se souvenant de rien 

Londres. 4. — Il y a un an. un ruisinief 
d Oxford disparaissait mystérieiivroeui et 
toutes les recherches faites depuis pour le 
retrouver étaient restées vaines, lunanche 
dernier, sur le nord d'une route, près de 
Witney, un petit village à trente Kilomè­
tres à l'ouest d'Oxford, deux tri.nardeurs 
échangeaient leurs impressions. L'un d'eux 
avisant un lambeau de journal, 10 ramassa 
et l'ayant parcouru, ne put retenir un cri 
de surprise. Il venait de lire l'iiitormatioR 
suivante : •• On a enfin des nouvelles du 
cuisinier Frank Eltoune, qui jui:ta, il y 
a un an. le domicile conjugal. 800 corps 
a été retiré de l'eau, près du village de 
Witney » 

Frank Eltonne 7 Mais c'était lui. lui-
même, et le journal donnait usiwrtsal sa 
photographie et son signalement 

Que s'était-i-| donc passé •' Il v * un an, 
le cuisinier, qui ne pa/att Pas lOUir inté­
gralement de ses facultés mentale* appre­
nait que son père et sa mère ttai^ni morts 
en lui léguant un heritaKo <ic: 13o mm 
f runes II n'avait qu'à aller retiier t-ctie 
fortune dans la ville où elle était Hépos—. 
il sortit en tout haie, mais l'i Jais lui 
ayant complètement tournii la léte, il ou­
blia de prendre le train. En cours de 1 
U perdit complètement la mémoire, ne se 
souvenant, mên > plus de t'oslft de t*>n 
voyage, oarco ut les clicmito. <:n:i dé 
fanas s a terme, prit du travail, vécut u-nl 
bien que mal pendant douze nid'- Il avait 
d'ailleurs, des instants de lucidité et r ex! 
à la faveur d'un de ces moments qii*ll t e*t 
reconnu dans une information i.- journal. 

La police a été aussitôt avertit, et sa 
femme, prévenue, < t̂ venue le recontmttvs. 
L'amnésie est si grande que Fran1' Elton* 
ne ne se rappelle pas le nom des localil«s 
oru'il a traversées. De? démarches vont 
être faites Pour qu'il puiss.- enfin reeevoaf 
l'héritage dont il ne parait menas plus s t 
souvenir. 
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Mystérieuses et effrayantes 
découvertes à Londres 

U 7 avait sur la rue des tubes 
pleins de microbes divers 

Londres,4 . — Pour la troisième fois en 
l'espace de quelques semaines, on a décou­
vert dans les rues de Londres des tubes do 
verre contenant des bacilles de maladies 
mortelles. Vendredi dernier, une jeune fille 
qui se promenait dans Henriette street, 
trouva un petit sac de cuir de forme bitarre., 
Elle le ramassa et en voyant son contenu 
étrange, elle le remit à sa mère, qui fit è son 
tour appeler un pharmacien. L'apothicaire 
avait à peine regardé les tubes qu'il 6ècria i | 
avec effroi : ...:__. 

— Mais ils sont pleins de microbes I poay 
tez-les vite à la police I 

Ainsi fut fait, et un examen plus appro­
fondi confirma les constatations hâtives da 
pharmacien. Dans ces quelques tubes, sa 
trouvaient les bacilles de cent différentes 
maladies, dent la tuberculose. 

Cette fois la police croit avoir trouvé 1* 
propriétaire du sac à main. Ce serait un mé­
decin qui l'aurait égaré, mais les découver-
tes précédentes déroutent toujours les piaf 
fins limiers du Scotland Yard. 
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Encore une fois, on annoncé 
que Lénine est mourant 

Riga, 4. — D'après des nouvelles autori­
sée* de Moscou, Lénine serait tombé malade 
10e fois de plus. 

A Is suite d'ans troisième attaque d'apo­
plexie, le professeur Poerster, de Berlin, se­
rait en route pour Moscou, afin ds prodiguer 
ses soins sa chef da gouvernement boiche-
viste. 

Dans lss milieux soviétiques, on annonça 
que l'état du malade est sérieux et l'on «at­
tend d'un moment A l'autre A ans issue ta* 
taie, 
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Un squelette était pendu 
Le Mans, 4. — L'identité du squelette 

trouvé pendu sur uns berge du canal des 
Planches a pu être établie. Il s'agirait d'un 
manou vrier. pensionné de la guerre, dispara 
depuis ls 28 mai dernier d'un petit reetauranj 
de la r a s du Puita-de-Quatre- Roues, où U 
était pensionnaire. Père da deux enfanta et 
remarié depuis peu, os malheureux, nommé 
Georges Hurson. 42 ans, avait quitté sa nou­
velle épouse * la suite ds dissentiments. Dé­
sespéré de ce désaccord si prompt, avec un* 
femme qu'il aimait, il avait manifesté l i n . 
tenuon d'en finir avec la vie. U s'agirait 
donc d'un suicida 

» o i o « 
/ / faut des époux assortis ** 

New-York, 4. — A Trirrurton, on nafa 
qui travaille dans on drape, Robert Gron­
din, et qui mesure 90 cenumétres, vient da 
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